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      AVERY

      

      « Ce n'est pas exactement ce que je voulais dire quand j’ai dit que je partagerais votre chambre d'hôtel. » Ma voix était à bout de souffle et pleine de rire. Ce n'était peut-être pas ce que j'avais prévu, mais je ne m’en serais certainement pas plainte. Les vols annulés étaient pénibles, mais je passerais volontiers la nuit dans un hôtel d'aéroport si c'était ma récompense.

      Ma tête retomba en arrière alors que je haletais. Les lèvres de Jackson se posèrent sur mon cou, suçant et léchant alors qu'il avançait ses hanches vers moi. Je ne pouvais pas manquer de sentir sa grosse queue alors qu'il me plaquait entre son corps musclé et la porte de la chambre d'hôtel. Mes jambes s'enroulèrent autour de sa taille et une de ses larges mains se posa sur mon cul. Et le palpa.

      Bon sang, oui.

      Jackson leva la tête en souriant. Il avait toujours la même apparence juvénile qu'il avait au lycée quand il était la star de l'équipe de base-ball de Bridgewater High. Il m'avait à peine remarqué à l'époque, mais maintenant…

      Bon sang, maintenant j'avais toute son attention. Mes tétons aussi. Et ma chatte.

      « Es-tu en train de me dire que tu préfères dormir dans l'aéroport et attendre le vol du matin pour rentrer à la maison ?, » demanda-t-il, d’une voix qui sonnait comme un rugissement caverneux contre mon cou.

      Je secouai la tête alors que de sa main libre, il caressait ma poitrine à travers mon chemisier. Mes yeux se fermèrent et j'essayai de lui répondre alors qu'il passait son pouce sur mon téton. « En fait… euh, Dieu merci pour les coïncidences, les tempêtes de neige et les hôtels surbookés »

      Le pincement des doigts de Jackson sur mon téton me fit ouvrir les yeux, un cri s'échappant de mes lèvres. Ma culotte ? Complètement trempée.

      Son sourire—et il était magnifique—me faisait chavirer.

      Putain de merde, j'étais en train d'embrasser Jackson Wray. Dans une chambre d'hôtel de l'aéroport de Minneapolis. Comment était-ce arrivé ? Le destin ?

      Il entoura mes hanches de ses mains, frottant sa queue déjà raide contre moi et je me mordis la lèvre pour étouffer un gémissement. « C'est bien »

      Sa bouche était de retour sur la mienne, sa langue mêlée à la mienne, sa courte barbe douce était un peu chatouilleuse. Ses mains se posèrent sur le bas de ma chemise, trouvèrent la peau nue en-dessous et se glissèrent pour caresser mes seins. Il y avait peut-être du tissu et de la dentelle délicate entre ses paumes calleuses et mes tétons durcis, mais cela ne m'empêcha pas de répondre par un gémissement.

      « Oui, » je gémis. Il découvrirait rapidement à quel point ils étaient sensibles. S'il continuait, il me ferait jouir. J'y étais presque et nous avions toujours nos vêtements.

      « Je pensais que c'était moi qui étais obsédé par les seins. » La voix grave venait de derrière Jackson.

      Je me reculais pour regarder par-dessus son épaule.

      Dash McPherson. Comment avais-je oublié qu'il était là ? Ah oui, les baisers de Jackson qui me faisaient perdre la tête et ses doigts qui pinçaient mes tétons.

      Avec un regard chaud bouillant et cette fichue fossette qui apparaissait quand il souriait, Dash était encore plus beau maintenant que lors de ses dix-sept ans. Les deux étaient canons. Les cheveux bruns de Dash étaient un peu trop longs, ce qui rendait ses traits ciselés légèrement moins intimidants, mais à peine. Et ce sourire. Rusé et alléchant à la fois. Ce regard concentré, noir de désir… faisait encore trembler mon corps, surtout depuis qu'il était dirigé droit vers moi.

      Peut-être que Jackson pouvait ressentir ma réaction parce que ses bras se serrèrent autour de moi et il me souleva loin de la porte, me fit tourner sur moi-même et me reposa entre eux deux. « Je disais juste à Avery qu'elle était gentille de nous permettre de prendre soin d'elle ce soir »

      Dash se mit à rire. « Comme si nous allions te laisser dormir dans l'aéroport. Non seulement ce n'est pas sûr, mais extrêmement inconfortable »

      Je pinçai les lèvres. « Je ne peux même pas compter le nombre de fois où ça a été le cas. Avec mon travail, je vis pratiquement dans les aéroports »

      Dash croisa les bras sur sa large poitrine, tendant le tissu de sa chemise à manches longues. Les mains de Jackson se posèrent sur mes épaules et il se pencha derrière moi, m'embrassa juste derrière mon oreille. Je frissonnais - mais pas de froid. « Et le nombre de fois où tu as dû partager une chambre avec deux hommes ? »

      J'entendis un soupçon de colère, mais qui n'était pas dirigé contre moi. Il montrait son côté possessif. Je ne l'avais pas vu depuis des années et tout d'un coup, il était redevenu un mâle alpha. En fait, pas tout d'un coup. J'avais entendu dire qu'ils étaient tous deux vétérinaires et qu'ils dirigeaient leur propre clinique pour animaux en ville.

      Ils étaient intelligents et magnifiques. C'était comme ça que je me souvenais d’eux depuis le lycée. Mais ils étaient plus âgés maintenant. Dash semblait vraiment possessif. A un point tel que cela faisait vibrer mon clitoris.

      « Vous n'êtes pas juste deux hommes, leur répondis-je. Ça fait longtemps, mais je vous connais les gars. Nous sommes allés au lycée ensemble »

      Dash a simplement continué à m'observer, les sourcils noirs arqués.

      « Vous êtes très possessifs, ajoutai-je, en énonçant une évidence.

      – Poupée, tu ne sais même pas à quel point, » répondit-il en s'approchant et faisant glisser mes cheveux en arrière. Ils étaient en pagaille et ils ne restaient pas en place, même avec une queue de cheval. « Que nous fassions quelque chose ou pas ce soir, que tu nous laisses te déshabiller et te faire jouir, tu ne dors pas dans ce foutu aéroport. Nous avons terminé notre conférence et nous te ramenons à la maison «

      Alors que nous étions coincés dans le Minnesota pour la nuit, nous rentrions tous à Bridgewater. Je les avais retrouvés à la porte d'embarquement, nous trois dans le même avion. Le vol annulé.

      J'étais peut-être née et avais grandi dans la petite ville du Montana, mais j'étais partie à l'université et y étais rarement retournée. Pas avec une famille folle comme la mienne. Mais le mariage de ma sœur n'était pas quelque chose que je pouvais éviter, alors j'étais ici. Presque de retour à Bridgewater. Pas à la maison. Dash et Jackson considéraient Bridgewater comme leur maison, mais pas moi. Je n'avais pas vraiment de maison. J’étais tout le temps en voyage à cause de mon travail et avait récemment élu domicile au Mexique. En tant que journaliste, je n'avais pas de racine, et surtout pas à Bridgewater.

      Le vol annulé était un sursis. Un contretemps dans le voyage de retour chez mes parents qui se disputaient en permanence. Autant de raisons qui ne me donnaient pas envie de rentrer. Bien que ce soit le mois décembre et que Noël soit dans deux semaines, ma famille ne ressemblait pas à un tableau de Norman Rockwell. Je savais que mes parents n'auraient ni arbre ni décorations. Ils ne s'en souciaient pas. Ils ne prenaient pas la peine de s'entendre.

      « Je ne passerai pas la nuit à l'aéroport. Je ne vais pas refuser votre hospitalité. En plus, Jackson a sa main dans ma chemise et je pense qu'il m'a laissé un suçon dans le cou, » murmurai-je en tirant sur mon col. « Je pense que les chances sont plutôt de ton côté ce soir »

      Une soirée sauvage avec deux garçons pour lesquels j'avais eu le béguin au lycée. Et à en juger par ce qu'ils étaient devenus, ce n'était plus des garçons. Non, à vingt-sept ans, ils étaient devenus des hommes. Grands, larges d’épaules. Musclés. Non, taillés.

      Je les voulais, je voulais sentir leur poids sur moi, me tenir à la tête de lit alors qu'ils me prenaient par derrière. Tout en léchant mes seins. Avec des doigts dans ma chatte. Et qu'ils la lèchent.

      Je n'étais pas vierge et je n'allais pas prétendre le contraire. J'avais connu des hommes. Des hommes que j'avais rencontrés, lors de mes voyages pour le travail. Des hommes qui ne signifiaient rien de plus pour moi qu'un bref orgasme. Après avoir vu mes parents se disputer toute mon enfance, je ne savais pas à quoi pouvait bien ressembler une vraie relation. Si c'était quelque chose comme la leur, cela n'avait aucun intérêt. C'est pourquoi j'appréciais le côté physique, mais c'était tout. Aucune attache. Pas de relations.

      Le mariage de mes parents était complètement anormal pour Bridgewater. Presque tous les mariages étaient solides, les maris étaient possessifs et très protecteurs envers leur femme. Affectueux. Amoureux. Mon père n'était rien de tout cela. Bon sang, il avait eu toute une tripotée de maîtresses et ma mère avait veillé à ce qu'elle ne soit pas seule. Pourquoi ils étaient restés ensemble après presque trente ans, je n'en avais aucune idée, mais c'était comme regarder un accident de voiture, des objets éparpillés partout, des gens blessés et aucun moyen de leur porter secours. J'étais fatiguée d'être utilisée comme un outil pour alimenter leurs disputes. C'est pourquoi j'étais restée à l'écart. L'été dernier, je m'y étais arrêtée pour un week-end entre deux voyages en Alaska et les Keys, en Floride, mais j'avais passé plus de temps avec tante Louise que quiconque.

      Et maintenant je rentrais à Bridgewater. Je redoutais chaque minute, en particulier la robe de demoiselle d'honneur vert émeraude que je porterais. Ma mère m'avait envoyée une photo alors que j'étais au Mexique. Peut-être que cette nuit était un sursis, un sursis avec deux hommes magnifiques qui, je l'espérais, seraient très bientôt nus. Une nuit dont je me souviendrais quand je serais allongée dans mon lit en écoutant mes parents se disputer. Je ne doutais pas que Jackson et Dash seraient au centre de mes préoccupations alors que je me caresserais avec mon vibromasseur pendant des mois, voire des années, à venir.

      Les vibromasseurs n'ont pas de relation et ne parlent pas. Et ce n'était pas moi qui étais lésée.

      « Veinarde ? » me demanda Jackson, les mains sur mes épaules, me poussant du coude plus près du lit. Ses pouces pressèrent doucement dans mon dos. « Heureusement que je t'ai trouvée à la porte d'embarquement. Et maintenant nous avons la chance de passer la nuit avec toi.

      – Nous allons voyager avec toi à Bridgewater, » a ajouté Dash. Il retira sa veste en polaire. Il faisait très froid, bien en dessous de zéro et la neige soufflait abondamment en tombant sur la vitre de la fenêtre et pourtant il ne portait rien de plus épais.

      « En ce qui concerne ce que nous allons te faire, la chance n'a rien à y voir. » Le sourire arrogant de Jackson réapparut et allait très bien avec sa barbe. Alors que ses cheveux étaient bruns comme ceux de Dash, ils étaient cependant un peu plus clairs. J'en avais senti la douceur quand il m'embrassait et je me demandais ce que ça ferait... dans d'autres endroits. Comme entre mes cuisses. Emmêlés dans mes doigts alors qu'il me ferait jouir. Et je savais qu'il serait capable de le faire. Dash aussi.

      Je n'avais jamais couché avec un gars de Bridgewater, encore moins deux. Mais si j'y allais, et j'y étais déjà semblait-il… Jackson et Dash étaient définitivement l’objet de mes fantasmes et je savais que ce soir allait être extraordinaire. Nous n'avions nulle part où aller jusqu'à ce que la tempête de neige se dissipe et que les vols reprennent. Il n'y avait pas d'autres chambres d'hôtel - c'est pourquoi ils m'avaient proposée de partager la leur.

      « Que fais-tu à Minneapolis ? Qu'est-ce qui t'a amené à l'aéroport ? » ai-je demandé en souriant. Nous n'avions pas beaucoup parlé depuis notre arrivée à l'hôtel où nous avions pu avoir une chambre.

      « Conférence de vétérinaires, déclara Jackson.

      – C'est vrai ?, répondis-je, en discutant légèrement alors même que je les baisais avec mes yeux. Vous avez ouvert une clinique en ville, n'est-ce pas? »

      Je me souvenais d'avoir entendu ma sœur en parler. Jackie n'avait jamais quitté Bridgewater. Bon sang, elle n'avait même jamais quitté son boulot de lycéenne au restaurant local. Comme nous n'avions presque rien en commun ces jours-ci, notre conversation consistait à me renseigner sur les commérages de la ville. Pour une fois, ses commentaires avaient été utiles.

      Dash acquiesça. Ils ne me touchaient pas, mais leurs regards étaient chauds et sexy comme la braise.

      « Assez bavardé, dit-il.

      –  Je suis d’accord. Comme Jackson l'a dit, se croiser n'était pas qu'une histoire de chance. Une nuit ensemble, coincés dans une chambre d'hôtel sans rien à faire. » Je haussai les épaules. « Pourquoi ne pas s'amuser un peu pendant que nous sommes bloqués ? Comme je l'ai dit, je n'avais jamais été avec deux hommes avant, mais j'avoue y avoir pensé. Montrez-moi ce que j'ai manqué.

      – Tu y as déjà pensé ?. » Les lèvres de Dash se soulevèrent. « Je pense que tu as tout faux, Jackson, dit-il à son ami, tout en gardant les yeux sur moi. Il semblerait que la petite Avery soit devenue terriblement coquine »

      Mes genoux faiblirent à la manière dont il avait prononcé le mot coquine, Dash passa un bras autour de moi et me maintint debout. Putain, je me sentais vraiment coquine avec ces deux-là. Mon cerveau était parti ailleurs, quelque part entre eux deux.

      Dash me serra contre sa poitrine musclée et je sentis Jackson bouger derrière moi, et je me retrouvai pris en sandwich entre eux, leurs corps si durs me piégeant et me tenant debout.

      Jackson poussa mes longues boucles brunes sur le côté en me blottissant du mieux qu'il pouvait contre sa poitrine. Il y avait ce frottement de la barbe à nouveau. « Nous voulions faire cela depuis longtemps, chérie. Même à l'époque du lycée, quand nous étions juste des adolescents en chaleur. Tu es notre fantasme depuis ce temps-là, depuis que nous t'avons vue quand tu rentrais à la maison, mais tu n'as jamais imaginé que ça arriverait. Jusqu'à présent. Putain oui »

      Je gémis. Oui, son honnêteté était sacrément excitante, surtout que je ne pensais pas être un fantasme pour eux. Mais ils me désiraient depuis… des années ? En sentant leurs bites dures se presser contre moi, je pouvais lire leur désir refoulé de me pénétrer.

      Bon sang, oui.
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      AVERY

      

      « Tu veux nous baiser tous les deux ? Comme ça, tu pourras voir tout ce que tu as manqué, » dit Jackson en écartant le haut du col de ma chemise, le tirant vers le bas et m'embrassant. J'inclinai ma tête pour lui donner un meilleur accès. Les choses coquines que faisait sa bouche me laissèrent à bout de souffle. Ou peut-être que c'était l'idée de baiser ces deux hommes qui m'avait essoufflée. Ce n’est pas que cette idée me choquait : nous avions tous grandi à Bridgewater, nous connaissions tous bien l’idée des trios. Ce n’était pas que je sois prude ou quoi que ce soit, mais j’avais abandonné Bridgewater et découvert rapidement que ces ménages à trois n’était pas aussi courant en dehors de ma ville natale.

      Je hochai la tête et me penchai encore plus en avant. J'étais frustrée par ma chemise et par l'incapacité de Jackson de m’embrasser davantage ma peau nue. « L’occasion ne s’est jamais présentée, » expliquai-je, essayant de former des mots malgré le fait que leurs mains étaient partout sur moi, me caressant la poitrine et me serrant le cul. « Mais je suis définitivement ouverte à l'idée. »

      Oh oui. Quatre mains, deux bouches, deux queues. Beaucoup d'orgasmes. Qu'est-ce qu'une fille pouvait vouloir de plus ?

      Le pied de Jackson poussa le mien, ce qui m’obligea à changer de posture et je sentis sa main glisser sur mes fesses pour recouvrir ma chatte par-dessus mon jean. « Bien ouverte, murmura-t-il. Tu mouilles pour nous ? »

      J'émis un « oui » alors que Dash se penchait et que sa langue trouvait la mienne.

      Il s’arrêta assez longtemps pour faire écho aux mots de Jackson. « C'est bien. »

      J'essayais de m'énerver—je n'étais donc pas une de ces femmes qui était excitée à l'idée d'être dominée, mais les mots ne m’avaient pas semblé condescendants. Je me sentais étrangement… chérie. Réchauffée par leurs louanges et par la sensation de leurs bites bien raides, de savoir que je leur plaisais. Dash m'embrassa encore une fois, doucement pendant une seconde ou deux, puis cela changea rapidement pour devenir beaucoup plus pressant.

      Je voulais les toucher comme ils me touchaient. Saisissant le bord de la chemise de Dash, je la relevai, mais les mains de Jackson se posèrent sur les miennes et m'arrêtèrent. « Non. Pas encore, mon cœur. »

      Je me tournai légèrement pour froncer les sourcils. « Pourquoi pas ? Je veux vous voir tous les deux. »

      Dash répondit alors qu'il me prenait les mains. « Parce que nous rêvons de te baiser depuis le lycée, poupée. » Il releva habilement ma chemise. Je dus lever les bras au-dessus de ma tête pour qu'il puisse l'enlever complètement. « Nous allons le faire à notre façon.

      – Votre façon ? »

      Son ton autoritaire aurait dû me faire mettre en colère… alors pourquoi ma culotte était-elle aussi mouillée ? Trempée, en fait.

      Comme s'il pouvait lire dans mes pensées, Dash me lança un sourire suffisant. « Détends-toi et laisse-nous faire. Je te promets que tu vas aimer ça »

      Oui, je pensais qu’il disait la vérité à ce sujet.

      Jackson tendit la main, défit le bouton de mon jean, fit glisser la fermeture éclair avant de retirer mon pantalon. En un instant, il ne restait plus que mon soutien-gorge et ma culotte.

      « Merde, murmura Jackson derrière moi. Tu es encore plus sexy que ce que j'avais imaginé. » Je me retournai pour lui faire face et il me lança un autre de ses sourires enfantins, celui qui faisait pâlir toutes les filles. « Et crois-moi, j'ai passé beaucoup de temps à imaginer à quoi tu ressemblais sous ton uniforme. »

      J'ai froncé les sourcils. « Mon uniforme ? »

      Puis je me souvins et me mis à rougir. Je ne rougissais jamais. Il y a longtemps, j'avais été pom-pom girl. La pensée de Jackson fantasmant sur moi m'émut plus qu'elle ne l'aurait dû.

      « C'était au lycée.

      –  Je t'ai dit que nous nous intéressons à toi depuis longtemps. De retour à la maison, retrouve cette petite jupette de pom-pom girl. Peut-être que tu peux la mettre et que je peux la relever et te baiser comme je l'imaginais. »

      Jackson me faisait rire. « Tu étais un peu pervers, dis-je.

      – Je pense que le terme est coquin. Et oui, avec toi ? Absolument.

      – Tu aimes les jeux de rôle alors ? »

      Il se pencha et m'embrassa doucement tandis que ses mains se posaient sur mes hanches. « Je suis prêt à tout avec toi. »

      Oh.

      Dash fit un pas en arrière et Jackson s'installa à ses côtés pour qu'ils soient face à moi.

      « Montre-nous tes seins magnifiques, ordonna Dash en regardant mon soutien-gorge rose pâle. Je me félicitai intérieurement de ne pas avoir mis un truc informe en coton ce matin. La façon dont il me regardait, comme s'il ne pouvait pas attendre pour avoir ses mains - et sa bouche - sur ma poitrine, confirma qu'il était vraiment un homme qui aimait les seins.

      Mon souffle était court. Je ne voulais pas être excitée par ce ton impérieux, mais cela me troubla. C'était comme si sa voix avait un lien direct avec mon clitoris.

      J'abaissai une bretelle puis l’autre, admirant la façon dont leurs yeux s’assombrirent à la vue de mes seins exposés centimètre par centimètre. En atteignant le dos, je détachai le fermoir, laissant tomber le soutien-gorge par terre. Comme ils ne bougeaient pas, ne faisant que regarder, je fis un pas vers eux.

      « Pas si vite, » dit Jackson. Merde, même doux, adorable, Jackson semblait autoritaire. Il vint vers moi, ses doigts courant sur ma peau exposée, si doucement que je dus me mordre la lèvre pour ne pas crier. Mes mains me démangeaient de le toucher aussi, mais je savais que je serais réprimandée si j'essayais.

      Sachant que ma chatte vibrait douloureusement, je serrai mes cuisses.

      Dash me tourna vers le miroir au-dessus du bureau. Ses mains tracèrent les lignes de bronzage de mon épaule et descendant jusqu'à l'endroit où elles formaient de petits triangles blancs sur mes seins, puis descendirent pour entourer mes tétons. Je pouvais voir Jackson derrière nous, l'observer avec son regard intense.

      « Où as-tu porté un si petit bikini, poupée ? » demanda Dash.

      Il n'avait pas eu besoin de voir le deux-pièces rose vif dans ma valise pour savoir qu'il était minuscule.

      Ma bouche était sèche. J'étais tellement concentrée sur la vue de ses grandes mains calleuses recouvrant mes seins que je ne pouvais pas répondre. La sensation que je ressentais me faisait frissonner et mes tétons durcirent encore plus.

      Comme je ne répondais pas, il pinça mes tétons pendant que Jackson se rapprochait. « Il t'a posée une question. »

      Oh mon Dieu, cette voix était délicieuse. « Euh, au Mexique, à Tulum, » je réussis à articuler. « J'étais à Tulum pour un reportage. J'y étais encore ce matin. »

      Je pouvais sentir le sourire de Dash contre mon cou. « Tu étais sur une plage au Mexique en décembre, mais tu as décidé de revenir au Montana pour les vacances ? Tu dois aimer la neige. »

      Pas vraiment, non. « Le mariage de ma sœur, » dis-je entre deux halètements. Bon sang, ils choisissaient bien le moment pour m'interroger. Parler de ma sœur, de ma famille en général, ne m'excitait pas du tout. J'espérais juste qu'ils ne poseraient aucune question sur le mariage. La dernière chose que je voulais était de parler de ça alors que j'étais essentiellement nue et que Dash McPherson me caressait le corps.

      Il fronça les sourcils dans le miroir et ses mains se figèrent. « Tulum ? Il n’y a pas eu une fusillade là-bas l'autre jour ? »

      Je hochai la tête, espérant qu'il comprendrait l'allusion et recommencerait à jouer. Je ne voulais pas parler de ça non plus. Surtout pas maintenant, alors que j'étais tellement concentrée sur ses mains et sur la façon dont il me touchait. La fusillade n'avait rien à voir avec mon reportage et même si je n'avais pas été dans la ligne de tir directe… elle avait été suffisamment proche. J'avais entendu les coups de feu et le chaos qui s'en était suivi. Je secouai la tête pour faire disparaître ce souvenir.

      Le regard de Dash était empli d'inquiétude et j'étais terrifié à l'idée qu'il pose d'autres questions. Ce n'était pas censé être une séance d'analyse, bordel ! On devait baiser. Il devait y avoir une règle qui interdisait les conversations sérieuses dans ces moments-là.

      Dash se laissa alors tomber à genoux et dit : « Ecarte tes jambes, » il semblait que la conversation était finie. Voilà les mots que je voulais entendre.

      Je répondis rapidement à son ordre bourru. Trop vite, encore une fois. Merde, je détestais que l'on me dise quoi faire. « Ce n’est pas à moi de donner des ordres ? » demandai-je.

      Dash me sourit mais, au lieu de répondre, il se pencha en avant et enfouit son visage entre mes cuisses, sa bouche chaude et humide se refermant sur ma culotte. La fine soie était la seule chose entre sa langue et ma chatte et la friction brûlante était insupportable. Je criai et Jackson passa juste derrière moi, me maintenant debout. Il passa sa main sur moi, taquinant mes tétons, pinçant et roulant les pics sensibles pendant que je me cambrais encore plus.

      Je pouvais sentir une tension familière monter en moi. Eh bien ! Je n'avais jamais eu un orgasme aussi rapidement ! J'avais généralement besoin de l'aide d'un vibromasseur, mais mon corps était très vite monté dans les tours avec les attentions de ces deux hommes. Rien que les voir ressemblait à des préliminaires.

      « Comme ça, » mon souffle était rauque, mes mains saisirent la tête de Dash pour le maintenir droit… là… entre mes cuisses. « Ne t'arrête pas. »

      Mais dès que j'eus prononcé ces mots, Dash se retira et me regarda avec un sourire paresseux. « Pas si vite, bébé. Nous avons une longue nuit devant nous. »

      Je restai bouche bée devant lui, prête à jouir, mais avant que je puisse le faire, il me fit pivoter pour que mes seins soient écrasés contre la poitrine de Jackson. Jackson m’embrassa alors que la main de Dash me giflait le cul.

      « Quoi ? »

      Je sursautai à la brûlure inattendue, puis gémis dans la bouche de Jackson alors que ma chatte se contractait, implorant davantage. Je n'avais jamais été fessée auparavant et bien que cela n'ait pas été si douloureux, ça avait été… Bon sang. Chaud.

      Les mains de Dash se levèrent, les doigts s'enroulant dans l'élastique de ma culotte, la tirant vers le bas. Ses lèvres se pressèrent contre la chair chauffée où il m'avait fessée.

      Une fois que ma culotte trempée fut autour de mes chevilles, il me donna un autre coup espiègle. « Monte sur le lit. »

      Oh merde, quand la voix de Dash était-elle devenue si sévère ? Je l'observai dans un silence stupéfait pendant un instant alors que Jackson se mettait sur le côté, me laissant la place, me laissant décider de ce qui allait se passer ensuite.

      « Sois une bonne petite fille et allonge-toi sur le lit, dit Dash d'une voix plus douce. Écarte ces jambes pour nous et laisse-nous voir ta chatte mouillée. »

      Plus doux, mais toujours coquin. Je voulais ça. Je les voulais. Je fis comme il me l’avait demandé et gagnai le lit.

      Allongée.

      Les jambes écartées.

      Je leur montrai ma chatte humide.

      Et puis ils me donnèrent la nuit sauvage que j'imaginais.
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